
e site de la Caserne d’Angely a été

ouvert à Nice le 16 juin 1999.

Confrontés au déficit de lieux de

création, d’expression, de rencontres et

après trois mois de

concertations ayant

permis de forger des

paroles collectives,

certains acteurs culturels

locaux décident de passer

à l’action en occupant des lieux

désaffectés. Après les Diables Bleus et

l’association La Source, le collectif

ar tistique Fare prend lui aussi

possession d’une aile des anciens
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Les Diables Bleus
FARE / Théâtre de la Brèche

L

NICE
PROVENCE-ALPES
COTE D’AZUR

Personne rencontrée :

Nicole Enouf, administratrice de la Cie Grain de Sable

Frédéric Alemany, coordinateur Diables Bleus

Christine Hufalar

Emilien Urbac, Acte Libre

Tania, Artiste

M. Vernisse, secrétaire adjoint u niversité

“Quelle cohérence y a t-il entre

la reconnaissance de notre travail

et le rejet de notre implantation ?”

Emilien
m e m

b
r



bâtiments militaires situés dans un des

derniers quartiers populaires de Nice.

Cette initiative s’inscrit dans un

contexte niçois particulièrement

difficile, où le travail mené par le secteur

culturel et social en matière associative

est peu ou pas reconnu par

les institutions. La volonté municipale

de ne pas soutenir ces structures

complexifie gran-

dement la possibilité

de réunir un parte-

nariat autour d’actions

qui, lorsqu’elles réus-

sissent à être

produites grâce à l’engagement de ses

promoteurs, ne sont pas intégrées à

une problématique de développement

culturel local. Malgré cette pression sur

les initiatives artistiques et sociales

portées par des acteurs locaux, un

mouvement  de réaction est devenu

perceptible dans la ville, notamment

avec l’apparition à partir de 1995 de

groupes artistiques reconnus nationa-

lement, qui au-delà de leur notoriété

régionale s’investissent dans des actions

locales comme Nux Vomica le carnaval

Saint-Roch. La résistance souterraine

tenue depuis plusieurs années et

manifestée par le refus “d’expatriation”

trouve avec l’ouverture de la Caserne

d’Angely un véritable écho politique,

médiatique, culturel et social.

Une reconquête urbaine,
politique et artistique

L’occupation de ces locaux désertés par

l’armée est un véritable acte de

reconquête qui combine plusieurs

dimensions.

Tout d’abord cette

reconquête est

urbaine puisque

des lieux

abandonnés durant

de longs mois, et dont la destination

finale n’est pas encore arrêtée, sont

remis en état. L’intervention des membres

des différentes associations a permis

d’éviter une trop grande détérioration

des locaux à une

exception acciden-

telle près2. Tout au

long du temps

d’occupation, les

actions menées vont permettre

d’utiliser des espaces qui n’auraient sans

cela produit aucune valeur.

Ensuite cette reconquête est

politique. Confrontés à une absence de

dialogue avec les collectivités publiques,

des citoyens décident de prendre en

main leur avenir en inventant un projet

collectif d’ordre public associant des

dynamiques artistiques, culturelles et

sociales. Considérant leurs démarches

comme légitimes, les membres des

collectifs entrent en rapport de force

avec le principal interlocuteur local, la

municipalité, qui communique dans le

même temps autour du slogan “La

culture, l’autre soleil des Niçois”. Cette

violence institutionnelle se traduit donc

très vite en un affrontement politique

fondamental sur la place de la culture

dans la société. Enfin cette reconquête

est artistique car sans espaces de travail,

le tissu local ne

peut s’exercer, ni à

sa discipline, ni au

rapport aux

publics. Dans une

ville où l’essentiel de la politique

culturelle est consacrée au prestige, le
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1-5-Nice-Matin - revue de presse de La Brèche.

2- En effet une des trois ailes a été occupée par l’asso-
ciation La Source, qui était sans doute la structure la
moins organisée des trois. Un groupe électrogène
défaillant  a provoqué un incendie qui a détruit
partiellement le bâtiment.

3- Le Patriote Côte d’Azur, 30 octobre 99.

4- L’accès principal situé sur la rue des Diables-Bleus est
interdit par la Ville qui est toujours propriétaire des
terrains situés entre cette entrée “naturelle” et les
bâtiments occupés.

6- Au 20/12/2000 la Drac n’a pas engagé le
financement du plan d’équipement proposé par les
occupants du site d’Angely car la demande faite à
l’université d’être le maître d’ouvrage des travaux s’est
heurtée à une fin de non-recevoir, et l’obtention des
subventions d’équipement ou d’investissement par
des associations titulaires de baux précaires
risquaient d’être bloquée par le trésorier général.

7- La préfecture avait dans un premier temps refusé les
statuts. Après consultation du bureau ad hoc au
ministère de l’Intérieur, il a accepté ces statuts
conformes à l’esprit et à la lettre de la loi de 1901.

8- Christian Rinaudo, chercheur en sociologie, mène un
travail de recherche sur  l’organisation sociale mise en
place par les Diables-Bleus.

Le site
“Un lieu chaud où bruit la vie3 ”

Située dans un quartier populaire, entre le port et Bon Voyage, la Caserne d’Angely

est une friche militaire à laquelle on n’accède qu’après quelques détours4. Après avoir

contourné un bâtiment universitaire construit récemment, le visiteur se retrouve au

milieu d’un grand parking délaissé occupé par quelques voitures et les traces

d’activités publiques organisées sur le site depuis dix-huit mois. Les deux collectifs

utilisent actuellement deux ailes qui se font face représentant chacune un peu moins

de 2000 m2. L’association Fare gère le bâtiment nommé Théâtre de la Brèche. Le

collectif des Diables Bleus gère l’autre bâtiment. Derrière de grandes palissades, on

devine aisément les autres friches, toujours propriété militaire, qui accueillent encore

quelques entraînements du GIGN sur près de trois hectares. 

La Brèche est organisée sur 4 niveaux. Le rez-de-chaussée est consacré à l’accueil, au

bureau, à une cuisine commune et à un espace qui pourrait devenir public afin

d’accueillir en toute sécurité la diffusion de certains travaux (15/7 avec 5m de haut).

Les niveaux supérieurs sont des studios de 100m2 , chacun avec deux expositions et

une desserte facile par trois escaliers. Les affectations de ces espaces ont été faites aux

associations résidentes  (une ou deux par espaces) et sont aménagées sommairement

en fonction de l’activité. Une des salles est dédiée aux projections audiovisuelles et

cinématographiques.

La maison des Diables Bleus fonctionne sur le même principe. Au rez-de-chaussée, on

retrouve un atelier technique collectif, une salle de répétition, un foyer salle de

rencontres polyvalente, une cuisine. Les deux étages accueillent dans des espaces

plus réduits les associations. La configuration des lieux est plus proche d’une activité

associative (type maison des associations) que culturelle. Un garage situé à proximité

de la bâtisse principale va être aménagé en lieu d’exposition. Les espaces extérieurs

ont une importance fondamentale, car ils permettent toutes sortes de rencontres

conviviales notamment autour des repas collectifs.

“On essaye de dynamiser les

projets plus que de créer une

suprastructure.”
Frédéric Alemany

“On a investi des lieux de

manière illégale, mais on n’est

pas clandestin.1”
Serge Dotti,

metteur en scène 
de la compagnie La Machina



désir de cultiver d’autres mode de

fabrication est essentielle à la

production artistique vivante. Ainsi, le

regroupement opéré sur le site de la

Caserne de Saint-Jean-d’Angely permet une

mutualisation et une confrontation des

compétences dont les potentialités

ar tistiques sont

bien évidentes.

De juin 1999 à

juillet 2000, la

précarité de l’instal-

lation nécessite une

implication totale

des principaux

animateurs du site.

Pour être sur

tous les fronts à la

fois, déblaiements,

travaux, sécurité,

a n i m a t i o n … ,

plusieurs des membres

des associations

devront renoncer à

des situations profes-

sionnelles plus stables. L’absence de

convention d’occupation, et

l’opposition farouche de la Ville à

l’implantation de ces activités bloqueront

durant neuf mois l’ouverture des contrats

de fourniture d’eau et d’électricité. C’est à

partir de juin 2000 que la situation de

ce qui n’est alors qu’un squat va

pouvoir évoluer, avec la signature de

baux précaires avec l’université de Nice.

La visite de Michel Duffour va

également permettre d’engager plus

avant l’Etat et le conseil régional qui

décident de soutenir le lieu en aidant le

financement des travaux de sécurité

indispensables6.

Le fonctionnement 
des structures

Les deux sites fonctionnent selon des

principes différents. Le principal point

commun étant la solidarité effective

existant entre les différents intervenants

des projets.

Le site des Diables Bleus est fondé sur

l’expérimentation sociale et fonctionne

en autogestion. L’association qui a été

constituée n’a pas de président mais

seulement des membres d’un bureau

élus parmi le conseil d’administration.7

Au sein du conseil, les décisions se

prennent à l’unanimité et aucune

personne n’est rémunérée pour

assumer des fonc-

tions collectives8.

L’association a d’ailleurs

pris une position

radicale consistant

à ne pas demander

de financement

public quant au

fonctionnement du

lieu, au nom de

l ’ i n d épendan ce

politique et culturelle.

Seules les activités

portées par les

a s s o c i a t i o n s

résidentes peuvent

faire l’objet de

subventionnement.

La revendication

des Diables Bleus est d’obtenir la mise à

disposition d’un lieu si possible mis en

sécurité, le reste des coûts étant

assumés par les cotisations des

résidents. Le positionnement des

Diables Bleus vise également à une

meilleure utilisation possible des fonds

publics, car ils considèrent que les

travaux de rénovation doivent être

réalisés à moindre prix. C’est pour cela

qu’ils revendiquent la maîtrise d’œuvre

de la “réhabilitation” et l’usage de la

récupération. 

L’association Fare souhaite, quant à elle, un

soutien plus direct des institutions,

revendiquant une égalité de traitement,

en terme territorial par exemple.

L’association fonctionne plus sur le

principe de la mutualisation des moyens

avec une délégation des services

communs à des salariés. Un poste a été

ouvert en emploi jeune, afin de libérer un

peu le travail de création des différentes

compagnies qui s’étaient beaucoup

investies dans l’organisation du lieu.

Les structures
résidentes du site

Le site est aujourd’hui structuré autour

de deux projets autonomes

développant de nombreuses passerelles.

Les résidences sont programmées, pour

les deux structures, sur le mode de la

cooptation. Les Diables Bleus regrou-

pent aujourd’hui 250 adhérents et une

dizaine de porteurs de projets dans les

domaines du spectacle vivant, de la

participation citoyenne, des arts de la

rue, de la communication locale, de la

musique et des arts plastiques. Fare qui

gère La Brèche regroupe une

cinquantaine d’artistes réunis soit dans

des compagnies professionnelles ou en

voie de professionnalisation, dans des

associations, ou indépendants, dans les

domaines du théâtre, des ar ts

plastiques, du cinéma, de la musique.

Réseau

Le site développe des projets en

imaginant des collaborations ter-

ritoriales pouvant avoir des consé-

quences économiques favorables. Ainsi

un lien étroit s’est installé entre l’arrière-

pays et la caserne avec par exemple la

mise à disposition dans la vallée de la

Roya d’une Gare à Saint-Dalmas-de-

Tende (60km de Nice) qui accueille des

résidences artistiques ou la mise en

place d’un marché biologique à la

Caserne, garantissant le lien direct entre

le producteur et le consommateur, ou

encore une programmation double en

termes de cinéma. Dans un autre

registre, la friche la Belle-de-Mai a

également été sollicitée pour transférer

certaines compétences en matière de

sécurité du site ou d’échanges

informels.

La programmation
publique du site

Le site a, depuis dix-huit mois, ouvert

de nombreux chantiers de program-

mation. Cette ouverture au public a été

bien sûr, un élément indispensable de la
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“De plus en plus, la politique,

c’est à dire le domaine du

pouvoir rejette le domaine du

vivant, de l’humain, et s’instaure

dans un domaine de gestion de la

mort. Et la gestion de la mort

provoque le fric. Si on refuse ça

on est obligé d’entrer dans un

processus d’opposition, illégal,

parce que la politique a envahi

tous les domaines avec son

économie. On est obligé d’ouvrir

des espaces de vie. Le théâtre est

le fer de lance de tout ça, parce

ce que c’est un domaine de

dialogue et de vie. De plus en plus

se pose la question : pourquoi la

politique gère la mort5”.
Serge Dotti



défense même du lieu.  La program-

mation est une accumulation qui

s’organise et se structure dans une

démarche empirique. Cette démarche

se qualifie différemment entre les

Diables Bleus et Fare. En effet, les

Diables Bleus accueillent sur leur site

exclusivement “leurs adhérents”, ils

considèrent que l’esprit du lieu en

dépend, puisqu’il est fondé sur l’auto-

gestion et la participation directe.

Néanmoins, les

Diables Bleus

initient ou

s’associent à de

n o m b r e u s e s

programmations

sur les espaces

libres de la caserne ou sur des espaces

publics de la ville. Le désir de

développer, dans un des espaces situé à

proximité de leur bâtiment principal, un

“lieu d’exposition” montre paradoxa-

lement leur attachement à l’accueil du

public sur leur site. Pour Fare, l’aména-

gement d’un lieu d’accueil public est une

nécessité à la fois pour présenter leurs

créations et à la fois pour installer le site

dans un territoire niçois peu équipé en

termes de salles intermédiaires.

La programmation du site se développe

ainsi et tente de faire se rencontrer des

démarches de nature différente,

associant des amateurs et des profes-

sionnels. D’Octobre bleu, qui a réuni en

un mois près de 2000 “spectateurs-

visiteurs-participants”, au bal occitan

avec “Les violons du Rigodon”, au

spectacle de rue “Les Arrosés” sur la

place Saint-Roch, en passant par les

rendez-vous réguliers des “mardis

bleus” ou de la programmation cinéma,

les occupants de la caserne installent un

rapport profond avec la population en

termes de rencontre publique,

multipliant les formes utilisées. Cette

“énergie programmatique” traduit bien

cette volonté d’“exister dans la ville” en

palliant les déficiences criantes de toutes

les politiques d’animation. Certes le

vide-grenier ou la toute dernière

journée “Au bout du monde, festival

néolithique” ne facilitent pas l’iden-

tification d’une politique artistique

“cohérente”. Ce foisonnement est

source de nombreuses incompré-

hensions avec les institutions, qui,

lorsqu’elles ne sont pas, comme la Ville,

farouchement opposées au projet, ne

p e u v e n t

a p p r é h e n d e r

avec leurs critères

la globalité du

p h é n o m è n e ,

alors même qu’ils

soutiennent tel

stage10 ou telle création11.

Evolution du site
et perspectives

Proche du nouveau pôle universitaire,

les deux bâtiments occupés et le

bâtiment qui a été partiellement détruit

par un incendie doivent être

transformés en résidence universitaire

d’ici deux à trois ans. D’autres bâtiments

situés à proximité sont désaffectés et

sont propriété de l’armée qui les utilise

peu. Ceux-ci font partie du portefeuille

de la Mission pour la réalisation des

actifs immobiliers qui cherchent

aujourd’hui une nouvelle affectation au

site. L’évolution de ce site de 3 hectares

reste aujourd’hui très ouvert. Une des

associations (Diva) a lancé un projet de

consultation sur le quartier. Par un

travail d’enquête vidéo et de projections

successives menées comme une

intervention de rue, le groupe d’artistes

tente de nouer des contacts et de

susciter la curiosité des passants, des

habitants, sur le principe de “prendre et

faire, ne surtout pas attendre”. Ce

travail est à la fois une ouverture sur

l’imaginaire et un travail concret basé sur
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“On est dans un quartier

populaire sous-équipé en termes

culturel et sportif. Du Port-à-Bon

Voyage il y a près de 80 000

habitants et pas de cinéma, pas

de centre social…rien9.”

9- Fréderic Alemany - Entretien - décembre 2000.

10- Développement de formation comme les stages de la
Ribalta, de Mundial Sisters et de Nikolaüs produits
par Fare avec le soutien de la Drac.

11- Depuis deux ans, le théâtre de Nice coproduit
certains spectacles des compagnies résidentes 
à La Brèche.

12- Par exemple en 2001 un projet de création
commune  à Fare et aux Diables-Bleus lié au festival
Espace libre.

13- Le patriote Côte d’Azur
revue de presse de La Brèche.

14- Mr Vernisse – Entretien - février 2000.

15- Nice Matin – revue de presse de la Brèche.
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Université
Pour M. Vernisse, secrétaire général de l’université, la présidente Mme Gourdet a

“la perception intelligente de la non-nécessité de la non-occupation des bâtiments”.

“Dès lors, nous sommes rentrés dans un échange constructif qui permet de laisser

une grande liberté, d’installer un climat de confiance, permettant de désamorcer

les risques (souvent fantasmatiques) liés à l’occupation. Si la Ville n’exige pas la

démolition de ces bâtiments qui sont frappés d’alignement, nous reconduirons sans

doute durant trois ans les conventions d’occupation qui nous lient à chaque structure,

en imaginant peut-être d’utiliser le potentiel artistique de cette occupation, pour

l’action culturelle de l’université14.”

les expériences de chacun avec l’armée,

l’université, les élus, les écovillages… De

cette étape d’échanges et d’information au

projet, il n’y a parfois qu’un pas qui permet

de lancer les premières idées de program-

mation en termes d’espace public boisé (la

forêt des Diables Bleus), d’équipement

socioculturel révolutionnaire (un palace

social) ou encore d’un centre culturel…

La caserne est située dans un contexte

politique et urbain par ticulièrement

sensible. Le potentiel que représente

cette aventure doit pouvoir être co-

développé avec les institutions qui

considèrent que la dynamique culturelle

est une dynamique essentielle de la

transformation politique et sociale. Les

axes de travail à développer 

seraient d’une part, d’appréhender

l’aménagement du site de façon

provisoire et d’autre part d’analyser la

nature du projet qui pourrait se

structurer au travers de cette expéri-

mentation-préfiguration menée à la

caserne. D’autre part la synergie

possible avec l’université est un

potentiel exceptionnel qui nécessiterait

un renforcement des relations, pour la

production de projets communs

ambitieux en termes de formation et

de création artistique12 ; et d’ailleurs de

nombreux liens existent déjà avec la

section arts du spectacle de l’UNSA

d’où certains artistes du site sont issus

et/ou certains ar tistes du site

interviennent comme formateurs.

“Nous sommes très déterminés à

être dans ces lieux, à y travailler, à y

présenter nos spectacles, et à nous

situer dans cette ville où nous n’avons

toujours pas les moyens d’exister.

Nous savons que nous sommes dans

une situation précaire, donc nous

sommes en état de résistance13.”
Marie-Jeanne Laurent,

metteur en scène de la compagnie La Saeta

Octobre 1999

“Si l’on en arrive à occuper

illégalement des espaces pour

travailler, c’est que l’on y est

contraint, par le désintérêt de l’Etat

vis-à-vis de Nice15.”

“On a choisi de vivre à Nice,

cinquième ville de France, de plus en

plus jeune avec une grosse carence en

termes d’équipements de proximité.

Ceci en dépit d’une forte demande.

Une réponse faite par un chargé de

mission régional à notre demande est

très symptomatique de la position

institutionnelle : on nous conseille

gentiment de quitter Nice où il y a

peu de perspective et d’ailleurs

beaucoup d’artistes ont fait ce choix

dans les années passées.”
Nicole Enouf

administratrice de la compagnie Grain de sable
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Notice Caserne Angely

Ville : Nice

Nom du quartier : Vieux Nice

Nbre d’habitants : 500 000

Situation : Péricentre

Région : PACA

Nbre d’habitants : 4,5 M

Nom du site : Caserne Saint-Angely

Nom de l’opérateur : FARE et Diables Bleus

Date de création : 1999 Date d’ouverture : sept 1999

Président (FARE) : Ludovic Vollet

Président (Diables Bleus) : Collégiale

Adresse : 26, avenue des Diables Bleus 06300 Nice

Tél (Diables bleus) : 04 93 56 26 58

Tél (FARE) : 04 92 04 23 63
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Repères chronologiques

Diables Bleus

Pépina la Juste (cinéma,vidéo)

Balin Balan (théâtre)

ADN (association pour la démocratie à Nice)

Lou Grenier (spectacles pour enfants)

Diva (association travaillant sur le rapport
entre l’art et la fête)

Babouzouk (fanzine)

Les Cagoles rasta (groupe de musique)

Yoggi (artistes plasticien)

Jean-Claude (artiste plasticien)

Les Orteils bleus (musique)

FARE

Acte libre (Théâtre)

La Machina -Serge Dotti (Cie de marionnettes)

Le Grain de sable (Cie de théâtre)

La Saeta -Marie Jeanne Laurent (Cie de théâtre)

Vis Fabula (Cie de théâtre)

Distance focale (association de photographes)

Orange bleue (association de plasticiens)

Nux cobalt -Françoise Apter (cinématographe,
projection art et essai)

Des plasticiens indépendants

Structures associées - 1er cercle

Les structures
présentes sur le site Propriétaire du bâtiment : Université

Type d’occupation : bail précaire Durée : un an renouvelable

Précédente affectation : caserne militaire

Surfaces construites : 8 000 m2
Surfaces de terrain : 6 000 m2

Surfaces des bâtiments exploités : 2x 2 000 m2

L
ie

u

mars 99 création

juin 99 occupation de la caserne par

les Diables Bleus

sept 99 occupation par FARE

mai 2000 visite de Michel Duffour et

signature d’une convention

renouvelable tous les ans 

avec l’université

mars 2001 Festival Espace libre en

partenariat avec la section art

du spectacle de l’université

Gare de Saint-Dalmas-de-Tende

Structures associées - 2e cercle

Espaces de diffusions  (Diables bleus)

Nom Fonction/discipline Surface Jauge

Foyer spectacle/événement - - 

Parking festival/événement - -

Espaces de diffusion  (FARE)

Nom Fonction/discipline Surface Jauge

salle projection projections cinéma et vidéo - - 

- spectacle exposition - -

Espaces de résidences et de pratiques (Diables Bleus)

Nom Fonction/discipline Surface Jauge

Foyer salle de répétition - - 

Ateliers plasticiens/musiciens/journal associations - -

Espaces de résidences et de pratiques (FARE)

Nom Fonction/discipline Surface Jauge

Studios/ateliers théâtre (répétition/costume)
arts plastiques - - 

Espaces  administratifs :
Bureaux 2x 40 m2

Présence d’un bar : associatif selon spectacles

Présence d’un restaurant : selon événement

Présence de logements pour les résidences : un dortoir

Présence de logements de fonction : Non
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Notice Caserne Angely

Disciplines représentées

Disciplines Résidences Pratiques Diffusion Résidences Pratiques Diffusion

Théâtre *** ** * Cirque ***** ** ***

Arts Plastiques *** ** ** Ciné - Audio *** *** ***

Ecritures - - - Radios / Tvs - - -

Patrimoine - - - Danses - - -

Presse ** ** ** Arts de la rue * * *

Musiques ** ** ** Modes - - -

Multimédia * * * Solidarité, citoyenneté *** *** ***

Résidences artistiques :

Courtes (moins de 3 mois) oui Nbre par an : NC

Moyennes (entre 3 mois et 3 ans) oui Nbre par an : NC

Longues (plus de trois ans) oui Nbre par an : NC

Pratiques artistiques

Pratiques artistiques Nbre d’ateliers différents Nbre par an Quantité de public

Ateliers de formation réguliers 2 cours toutes l’année NC

Ateliers de formation spécialisés 4 4x 1 semaine NC

Mise à disposition de locaux parfois - NC

Spectacles professionnels avec amateurs - - -

Diffusion

Diffusion Nbre de jours Quantité Jauge basse Jauge haute

Spectacles et expositions en diffusion simple ponctuellement - -

Créations et expositions originales ponctuellement (générale des créations) - -

Ouverture des processus de création aux publics permanent + travail avec les scolaires

Conférences, rencontres ponctuellement - -
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Partenariat

Principaux partenaires associatifs hors résidents

DSEA, collèges, …

Affiliation à des Réseaux

-

Eléments budgétaires (2000) :

Nombre de personnes salariées par l’opérateur : 2 (FARE)

Nombre de personnes salariées sur le site : NC

Masse salariale : 56 KF

Budget de l’opérateur principal : 86 KF Diables Bleus / 87KF FARE

Chiffre d’affaires consolidé du site : 173 KF

Les mots clefs
Territoires Artistiques Economiques Politiques

Lieu de création Professionnalisation Aide aux jeunes Compagnies Dynamique citoyenne

et de ressources. Création Lieu de ressource Réponse à une carence

Liens avec les quartiers Dynamique pour les programmateurs. Engagement

Aménagement Formation universitaire Mutualisation de moyens Mobilisation

Expérimentation Agir et ne plus subir

économique et sociale. Convergence culture

université.

Principaux partenaires financiers :
Drac

Région Paca

Partenaires pour l’investissement 

-



Note budgétaire

Pour la Caserne d’Angely, deux structures budgétaires ont été appréhendées. Celle de

Fare qui gère La Brèche et celle des Diables Bleus qui occupent la maison. Ne sont

donc pas prises en compte les différentes structures artistiques (compagnies profes-

sionnelles, festival étudiant…) qui composent notamment La Brèche.

Le consolidé 2000 du site fait apparaître un budget de 175 KF réparti à peu près à

parité. Le prévisionnel 2001 est positionné à 810 KF soit une augmentation de plus de

4,5 fois le budget 2000. Cette augmentation est essentiellement porté par La Brèche,

qui sollicite des aides à l’emploi et des financements culture (Etat et région). L’analyse

sommaire qui suit est effectuée sur les données des budgets 2000.

Produits

Les recettes propres représentent 57 % du budget du site et sont essentiellement liées

à des prestations de services (animation, bar, restauration).

Les aides publiques sont exclusivement des aides à l’emploi.

Charges

Le lieu est mis à disposition par l’université. Il y a quelques charges d’entretien, de

consommation de fluides et d’assurance, dont les montants sont extrêmement réduits

par rapport à la taille du site.

Les charges de personnel correspondent au seul poste aidé obtenu par Fare.

Investissement

Le site représente une valeur de 40 MF. Des logements étudiants doivent y être

construits. Dans l’attente, des travaux sommaires ont été effectués (30 KF). La Caserne

d’Angely devrait bénéficier d’un soutien pour la mise en sécurité des bâtiments, par le

conseil régional et le ministère de la Culture en 2001 de 300 KF. La Ville, opposée au

projet, ne finance pas les deux structures ; la pérennisation des projets n’est pour le

moment pas débattue.

Il est à noter que les Diables Bleus refusent toute aide au fonctionnement de l’asso-

ciation. Les budgets d’équipement sollicités sont réalisés dans une optique très

économique, basée sur la récupération et l’apport en main-d’œuvre des adhérents. 
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Références documentaires

Documents de communication
Revue de presse de La Brèche 
année 1999/2000

Adrénaline
trimestriel, n°19, octobre 2000

Babazouk
mensuel, n°13, décembre 2000

Programme
Octobre bleu
6 au 31 octobre 2000

La Brèche
novembre-décembre 2000

Espace-libre, 8 au 11 mars 2001

Budget Fare 2000
(équipement et fonctionnement)
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Budgets prévisionnels 2000 et 2001 - Caserne d’Angely

Budget consolidé du site

Attention, ce budget est à appréhender pour ses valeurs générales
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Budgets prévisionnels 2000 et 2001 - Caserne d’Angely

Budget DIABLES BLEUS

Attention, ce budget est à appréhender pour ses valeurs générales
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Budgets prévisionnels 2000 et 2001 - Caserne d’Angely

Budget FARE

Attention, ce budget est à appréhender pour ses valeurs générales


